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SERMON HVITIEMË

Sur la 1 1. Epître aux Corinthiens

Chap. XII. Verset 7.

7 Et de peur queje ne m'élevasse trop a

faufe de l excellence des revélations , il m 4

$te mis une écharde en h chair , un ange de

Satan , four me souffleter , afin que je nt

Relevasse sas plus que je ned$vois.

'Ecriture Sainte par

lant de nôtre corruption

l'appelle de ce nom de vieil

Adam i non seulement par

ce que nous tirons de cc

vieux Pere nôtre nature corrompue, par

une génération charnelle; mais aussi par»

ce que tous les éscts de nôtre corrup

tion se ressentent d'Adam , & que tous

nos pechez prénent l'cmpreinte du

ílín, comme une image de fa chute i

Car ce premier peché du premier hom

me fiit'si grand &.fi universel , qu'U

n'en est point 4? fi Particulier qui np soit

une
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Une copie de cêc original , Et pour n'in- Sermoiì

fister pas ici fur toutes les circonstances 1

de la transgression d'Adam qui nous le

montreront clairement , pour appuier

ce que nous disons , que le peché de cc

premier homme fut une transgression

de toute la Loi , pour ne parler que do

ces deux bréches que firent les deux

assauts du tentateur , l'une par i'incre-

dulité , qui ouvrit l'oreille à cette voix,

vous ne mourrèspoint , & l'autre , l'or-

guëil , qui lui enfla le courage par cel*

le- cy , vûusferês comme Dieux ; ou me

trouveres vous de peché si leger , ou de

crime si noir , qui n'ait un rapport à l'un

de ces deux , & qui ne vienne ou de

trop peu de foi , ou de trop d'ambition,

êc ou il n'entre un peu d'incredulité,

ou un peu d'orgueil ? Saint Paul &c Saine

Pierre fournisserit deux preuves illustres

à «tte verité: Saint Paul fut tenté par

orgueil , Saint Pierre par incrédulité ;

Ce n'est pas que Saint Paul ne fût incré

dule ; Ce n'est pas que Saint Pierre ne

fyt orgueilleux ; car tous les hommes

portent en eux de leur nature le? se

mences de tous les pechez : Mais parce

qu'entre tous les pechez il y en a toû-
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Sermon jours quelqu'un qui predomine comme

y m. je prjnce de nos cœurs, car les pechez

ont leurs principautés & leurs puissan-

ces , ni plus ni moins- que les démons ;

Et chaque homme naturellement a

quelque peehé familier: qu'il éléve par

dessus tous les autres , & qu'il adore

comme son Dieu. Saint Paul étoit Juif

8c par consequent incrédule , mais il

étoit encore plus orgueilleux , car il

, étoit Pharisien, c'étoit son peché fami

lier , ses délices son élément , il l'ava-

loit comme le poisson l'eau ; Saint Pier

re qui n'étoit qu'un pauvre pêcheur n'a-

voit pas été nourri dans l'orgueil,ô£ bien

qu'il y fût fujet comme fils d'Adam, H

étoit encore plus incrédule , c'étoit Ion

peché régnant parce qu'il étoit Juif Sc

Galiléen : De là vient qu'il paroit en ces

deux grands hommes , les plus grands

que le Soleil ait jamais vû à la seule re

serve de Nôtre Seigneur , quelque vesti

ge du caractére particulier de leur cor

ruption , même apres leur conversion:

Saint Paul est tenté par inclination à

l'oigueil , il faut que le Seigneur lui

donne une écharde pour l'en guaren-

tir, Saint Pierre tombe par incrédulité,
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ïîiaîs le Seigneur prie pour lui afin que sa SeIrt"

foi ne defaille point : La crainte de la V11

mort posséde Saint Pierre , il se Iaisíe

charmer à cette voix , vous ne mourrés

point ; Saint Paul avoir mange de l'ar>

bre de íçience qui l'avoit enflé d'ambi

tion séduit par cette autre voix,vous sêrés

comme Dieux ; Saint Paul avant sa con

version étoit plus grand pecheor que

Saint Pierre ; car il n'est point de plus

grand peché que l'orgueil : Mais, com-

fiie l'on dit , qu'en la nature la corrup

tion des meilleures choses est la pire,

nous pouvons dire qu'en la grace la

génération des pires choses est la meil

leure. Car Dieu se plaît à porter dans

un plus haut degré ceux qu'il a retirés

d'un plus profond abiíme ; Saint Paul

qui fût le plus grand de tous ies pe

cheurs , est le plus grand de tous les

Apôtres ; Et noús aimons mieux vous

parler de ceci par ia bouche de Chrilo-

stome, que nous ne faisons pas difficul

té d'alleguer contre nôtre coûcnme,

parce que jamais homme ne parla mieux

de rout ce qui regarde Saint Paul ; Ii

dit donc que Saint Paui & Saint P;eirc

onc été comme une couple de bœuss

qui
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Sermon qui tiroient ensemble la charrue da

yilï- Seigneur, & portoient comme fur leur

dos toute l'Eglise , composée de Juifs

& de Gentils , car Saint Pierre avoit eû

en partage les Juifs , & Saint Paul ctoit

le Docteur des Gentils , & là dessus il

s'écrie , qu'y a-t-il de plus grand que

Saint Pierre ? qu'y a-t-il dégal à Saint

Paul î II ne veut ni préferer Saint Paul à

Saint Pierre , ni égaler Saint Pierre à

Saint Paul.

Et de fait nous pouvons dire fans en

treprendre une éxacte comparaison de

ces deux Apôtres , que du moins en un

point Saint Paul a furmonté Saint Pierre,

savoir en l'imitation particuliére de Jefus

• Christ crucifié ; furquoi nous . devons

remarquer que toute la vie du Chré

tien est une imitation perpetuelle de

Christ ; car l'Ecriture appelle nôtre san

ctification , du nom du nouvel hom

me , c'est à dire du nom de Christ , car

Christ est le nouvel homme , non seule

ment parce que nous tirons de ce nou

veau Chef l'Esprit & la vie du Ciel par

une regénération spirituelle, mais aussi

parce que toutes nos bonnes œuvres

doivent être tracées fur le patron , &

jettécs
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)ettées comme fur le moule de Christ Se""^

«que l'Evangile portrait devant nos yeux:

Toutes nos souffrances doivent être

considerées comme autant de petites

Croix ; Et toutes nos délivrances com

me autant de petites refurrections : Et

c'est en quoi Saint Paul a excellé : Ce

n'est pas que la vi&tk Saint Pierre n'ait

«té remplie d'une infinité de bons exem

ples , mais s'il nous est permis d'expri

mer ainsi nôtre pensée , nous ditons

que Saint Pierre a vécu comme Christ

a vécu , mais que Saint Paul a bien plus

fait , il a véaû comme Christ est mort >

je fuis crucifié dit il avec Christ, il for

me tous ces actes fur le modelle de la

mort du Seigneur , portant par tout la

mortification du Seigneur Jefus, il par

le toujours de naître avec Christ, de

mourir avec Christ , d'êt re enseveli avec

Christ , de crucifier le corps du peché

avec Christ, d'être bât ifc en la mort de

Chri st , de faire une même plante avec

Christ , d'être transformé en Christ,

mortifié avec lui , vivifié avec lui , de

ressusciter avec lui en nouveautéde vie,

s'asseoir és lieux Céléstes avec lui mê-

tnz ; jamais homme; jamais Apôtre n'a

parlé
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Sermon parle comme il foie : Ja n'advienne dít-

W1*- il que je me glorifie , si ce n'est en la

Croix du fils de Dieu ; voila l'orgiicil

de ce Pharisien bien rabatu , je ne me

fuis proposé de savoir que Jefus Christ

crucifié , voila son arbre de sçience :

Christ; , dit il , parleen moi , Christ ex

horte par moi , Je forme Christ en vous;

vous diriés que c'est un second Christ ,

non pas dans une proposition dégalité,

mais dans une proportion de ressem

blance : Sans aller plus loin , pouvés

vous regarder nôtre texte sans y con

templer en la personne de Paul une ima

ge de Christ ? le yoici qui descend du

plus haut des CieuK fur une Croix, car

ion échatde lui étoit une esspéce de

Croix , où il mortifie l'orgiieil & nous

enseigne l'humiliré , comme nôtre Sei

gneur depouilla les principautés & les

puissances , & Satan & fes Anges, & les

mena publiquement en montre fur fa

Croix ; Et Saint Paul a son imitation

accomplissant les restes des souffrances

de Christ en son écharde combat un An

ge de Satant,& pourfuit auiíì les restes de

la victoire de Christ,& brise Satá fous Ces

pieds,
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.pieds, en son triomphe ; Nôtre Seigneur Sermou

au jardin des Oliviers pria par trois fois VI^-

d'être délivré de fa Croix , Sc que s'il

étoit possible cette coupe passât arrié

re die lui: Saint Paul prie de même par "

trois fois le Seigneur , qu'il lui plaise de,

le délivrer de son écharde , & de son

Satan , qu'ils se départe dit il de moíi

Mais le Seigneur le condamne à boire

le calice qu'il lui a mefuré : Comme

Dieu n'exauça point l'oraifon de nôtre

Seigneur eu ce point mais envoya un

Ange du Ciel qui le consola ; nôtre Sei

gneur n'exauce pas aussi celle de SainC

Paul en semblable occasion, mais il lui

fait ouïr une voix du Ciel qui lui dit,

ma grace te suffit ; Et comme Christ

fit éclatter , à travers les infirmités de

ía chair , les rayons de fa vertu divine,

aussi nôtre Apôtre accomplit la vertu

de Dieu dans ses infirmités , crucifié

avec lui , mais ressuscité glorieusement

avec lui même , je me glorifie en Christ t. Cor.

dans mes infirmités. *Mh

Nous partagerons ces paroles en trois

parties. En la prémiére nous verrons

i 'écharde de Saint Paul , En la seconde

la
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Sermon ia pri^re qU'ii fa\t à Dieu , & ènsa troi-

V 1 ' siéme , la téponec que Dieu lui fair.

Quelle est donc son écharde ? il nous est

mal aise de le deviner puis que lui mê

me ne l'exprisie pas j ce même Dieu

qui nous a caché les circonstances de

son raviflement , n'a pas voulu nous dé-

couvrir non plus le detail de son abais

sement , parce que nous n'étions pas ca

pables du premier , Sc que nous eul-

fìons fans doute abusé du second : Nous

n'étions pas capables de savoir ce qu'il

vit au troisiéme Ciel , &í nous eussions

abusé de la connoissance particuliere

de Ce qu'il souffrit en la Chair ; car nous

eussions dit, qu'il avoit souffert ou. plus

ou moins que nous : & à moins que de

souffrir la même affliction qu'il souffroir,

iious n'eussions pas profité de son exem

ple f mais à present nous en faisons un

proverbe salutaire quand nous disons,

chacun a son écharde aussi bien que

Saint Paul, fi ce n'est pas de la raêmc

forte que la sienne , qui nous est incon

nue , c'est néan-moins avec lc même

contrepois , & bien souvent avec la mê

me issue : Quand nous voyons un hom-

me qui regrette un fils unique nous lui

proposons
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proposons l'exemple d'Abraham , ÒC Sermo'a

quand nous parions à un Pére qui a per- *

du quantite d'enfans nous lui presen

tons le. miroir de Job ; Qjand nous

avons à consoler un innocent persécu

té, nous lui ramentevóns l'histoire de

Joseph i mais à quelque forte d'affligé

que nous ayons à faire nous lui pouvons

mettre devant les yeux l'éscharde de

Saint Paul, soit que sa douleur soit se

crete, ou qu'elle soit publique, soit que

X)ieu l'agîte en son corps , ou que la ten

tation agite son Esprit ; Au lieu que si

nous savions proprement ce que c'est

que cette cchardo, nous ne l'employe-

lions qu'en semblable cas , & nous né

nous en servirions pas comme d'un pa

nacée, s'il faut ainsi parler, & d'un re

méde à tous maux; Le silence des Ecri

tures est la richesse de l'Eglife; nous ti

rons instruction de ce qu'elles disent te

de ce qu'elles ne disent pas , & ceux là

sc privent d'un grand fruit qui veulent

pénétrer trop avant ces mystéres : Mais

ceu-là se rendent ridicules par dessus

tous , qui s'imaginent que par cette

écharde en la chair , il fauc entendre les

aiguillons de la chair , comme ils par-

N n lent,
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jfilL Çi i Catctt premier lieu certe soncde

tentation saisie d'ordinaire les personnes

Oisives , &r qui vivent à leur aise dans le

doux calme de la prospérité , commj

David qui n'en sentit point les emo

tions , lors qu'il étoit pourfuivi par Saut,

ou qu'il étoit aux prises avec les Phili

stins ; Mais lors que jouissant d'un pro

fond repos , décharge d'affaires , & de

toute forte de foins , il se promenois

fur fa plateforme , Ce nouveau Philistin;

se glisse dans son Sein , & furmonte ce

lui, que ni l'Ours, ni le Lion, ni le Géant

n'avoient pû furmonter : Saint Paul n'é-

toit pas un Roi victorieux , mais un

martir continuel , jamais il n'eût aucun

relâche : toute fa vie fut un tissu coati-

nue! d'occupations & de souffrances, qui

s'entrefuivans flot à flot ne donnoiens

point de lieu à cette forte des tenta

tion , qui n'attaque les homes que dans

la bonace , ou dans le pqrt ; le monde

íui étoit crucifié , & lui au monde :

Quelle apparence que les charmes de

îa volupté l'aient saisi lors qu'il étoit aux

prises avec les bêtes sauvages , ou parmi

les e'courgées , ou lors qu'il se fauvoit

daos
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dans une corbeille , ou lors qu'il trefn- Sermòt*

poit dans la profonde mer , ou lors qu'il

croupiíToit dans les prisons de Neron,

& pour parler comme lui-même , dans

la gueule du Lion, au pié du gibet,

parmi les feux & les glaives , comme

s'il eût déjaété étendu fur la Roue, à

deux doits du dernier fupplice ; or il

étoit toûjours en ces termes , mourant

de jour en jour , Sc comme un Sacrifi

cateur quotidien , il sacrifioit à Dieu sa

vie tous les jours ? Mais outre cette

raison les circonstances de nôtre Texte

nous obligent à éloigner cette pensée;

Car les convoitises de la chair ne sone

pas opposées à l orgueil de l'esprit , ua

vice ne guerit pas l'autre ; Elles rie peu

vent pas lui servir d'antidote , tu Dieu

ne les donne pas , car i! ne tente per

sonne , mais chacun est attiré par ía

propre convoitise , comme disoit Saine

Jaques ; Et puis il n'y a nulle raison vrai

semblable que Saint Paul se fût conten

té de prier par trois fois d'en être dé

livré ; car encore que ce nombre si

gnifie fans doute plusieurs fois , cel»

même ne fuffit pas , il eût prié pouc

cette délivrance tous les jours de fa vie,

ììn % jusqu'à-
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Sermonjusqu'à-cë qù'il en eûr obtctau l'efetj ft

$UL eût prié sans cesse , comme il parle ail

leurs , & fans doute , il eût reçu du Ciel

une toute autfe réponse , que celle qu'il

reçût, Car ces sales convoitises n'ac

complissent point la vertu de Dieu , &

fur tout pendant que nous n'en sommes

pas délivrés , & qu'elles continuent?

Elles ne font qu'ofeurcir sa gloire : Maïs

qu'est - il besoin de tant de preuves >

puis qu* Saint Paul lui- même qui le sa

voir mieux que personne rend ce té

moignage à cette vetitéicar il dit net

tement au septiéme de la premiére qu'il

écrivoit à ces mêmes Corinthiens, qu'il

fouhaiteroit qu'en ce point chacun lui

ressemblât , or si fa convoitise eût été son

éeharde , jamais il n'eût fair ce sou

hait , non plus que celui qu'il fit en la

presence d'Agrippa , lors qu'il lui disoit,

àlamiéne volonté, que non feulement

toi ô Roi , mais aussi tous ceux qui m'e*

coutent fussent semblables a moi , hor

mis ces liens : Car s'il excepte même

fes afflictions , beaucoup plutôt eût ií

excepté ses paillons & ses convoitises.

Mais laissons à part cette interpréra-

f tion , digne de ceuxqui voudroient avoir

Saim
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Saint Paul pour Patron des infamies SermoS

-qu'ils commettent dans leurs Cloitres: VIliî

1l est fans comparaison plus à propos de

-dire que par cette écharde il á voulu

dépeindre quelque maladie du corps

qui mortisioit son orgueil , &£ quî raba-

toit la pointe Se lâ gloire qu'il pouvoit

prétendre des lumiéres de son esprit,

comme un importun mal de tête , ou

une cruelle oppression de poitrine ; car

ce sont les deux opinions les plus fuivies

«les Anciens Docteurs : De fait il est

croyable que cette écharde alloit à lui

faire perdre le fruit de son Apostolat , &£

à retarder le cours de son Evangile : A

moins que cela , quelque amére douleur

qu'il eût ressenti , jamais il ne s'en fût

lamenté , comme il fait , lui qui mépri-

soit les souffrances , te qui ne s'étonnoit

point pour les supplices , n'eût été que

ï'EgHsc en souffroit & que l'Evangile y .

perdoit il n'en eût point demandé la dé

livrance avec tant d'empressement;

mais une migraine qui l'empêchoit de

mediter ou d'écrire ; une passion ilia

que , ou un Asthme qui ne lui laissant

pas l'usagedela respiration libre , ne lui

permêt pas de prêcher lui étoient plus

N n 3 insu>-
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ferkon infuportables , que les puantes cloaques

^llI, d'une lorlgue prison, Sl que la mort mê

me ^ car il écrivoit dans la prison , & au

milieu de la mort même ,ileûr prêché

d'une voix intelligible h toute la terre,,

il ctìt scelle de son (sang, & publié par

voix de son exemple que l'Evangile est

la puissance de Dieu en Salut à tous

croyans. Ce n'est pas que toute sorte

de maladies quelques grieves qu'elles

' soient , ne soient trés propres à châtier

l'orguëil de l'homme , car ce sont les

avancoureurs de la mort , dont la seule

idécnous abaisse jusqu'à la poudre; Ma'rs

parce qu'il y a deux diverses causes qui

produisent l'orgiieil , quelquefois les

avantages du corps, ou l'abondance des

richesses; &t quelques- fois les vertus de

l'esprit, & les lumieres de l'intclligence;

il y a deux sortes de maladies que Dieu

a dcstinées à dompter ces deux sortes

d'orgueil , dont les unes sont des àche-

mînemens à la mort & les autres des

empechemens à nótre vocation. Les

unes four pâlir les visages & frérrjir les

cœurs des mondains à l'approche de cc

Jloi des terreurs , qui menace d'enlever

en un tourne main leurs joyes , & leurs

esperances,
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Esperances , & de trancher de son semoir

épouvantable faux jusqu'à la racine , levi11:

foin de leur chair , & la fleur de leuc

gloire , car leur chait est comme l'herbc,

& toute leur gloire comme la fleur de

l'herbc : O mort que ton souvenir est

amer ; & que les maladies qui mar

chent devant toi sont effroyables à

ceux qui vivent paisiblement au mi

lieu de leurs bieus ! O Dieu Eternel

combien sont âpres les tourmens , 8C

dures les angoisses , & cuisantes les

douleurs d'un homme qui fleurissoitôc

piafFoit n'a guéres comme un demi-

Dieu i portant fa téte dans les nuës, SC

qui monte fur un Char de triomphe se

miroit dans fes plumes , & ne trouvoit

rien d'égal ni à la beauté de son corps,

ni à la pompe de fa magnificence , qui

est aujourdhui abbatu & attaché par

une écharde à un lit de langueur pro

che de la terre , tombant piéce à piéce

dans la noire vallée d'ombre de mort!

Quand il regarde ce corps qu'il idola-

troit , ôí qu'il caressoit avec des soins fi

curieux , qu'il paroit & qu'il encerifoit

tous les jours comme une idole , s'en

dller être dans trois ou quatre jours la

N n 4 proyc
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•» proye de vers , pour être confondu bieo-

' tôt apres avec la poussiére , Quelles font

les tortures & les convulsions de f*

pauvre âme ? quand il considere qu'il

s'en va dépouiller toute fa grandeur &

toute l'opulence qui lui enfloit si sortie

courage , pour sortir du monde tout

pud comme il y est entré , sans rien em

porter avec foi que fa vile carcasse , oq

est le sourcil que cette écharde n'abba.

te ? ou la fierté qu'elle ne dompte , otl

l'orgueil qu'elle ne créve , ou la monta

gne qu'elle n'abbaííse ? Mais ce n'étoit

pas l'écharde de Saint Paul , il n'avoif

à perdre ni des graces du corps car fa

présence croit incorruptible , ni des

biens de la fortune, comme on parle,

car ií les avoit quittés , quittaut le Pha-

riíàïfmc ; Mais il y a d'autres maladies

qui n'étant pas mortelles ne laissent pas

de produite des amertumes & des dou

leurs trés sensibles , parce qu'elles nous

privent du fruit de nos labeurs & nous

rendent inutiles au monde ; c'est par là

que le Seigneur humilie ceux qui ayant

reçu les dons les plus éminens , & les

lumières les plus parfaites, commence-

rosent a sacrifier à leurs filets n'étoit

que
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que Dieu leur envoye comme un con- Sermo*

trepois , de peur qu'ils ne s'élevent, v 11 ^

quelqu'vne de ces afflictions du corps

cjui les empêchent d'étaler avec fucces,

éc produire avantageusement les dons

de l'esprit : C'est une indisposition de

cette nature que l'Àpôtre appelle ici

son écharde , s'il en faut croire le com

mun de nos interprêtes : Mais s'il nous

est permis de mettre en avant nos con*

jectures en une matiére si difficile , où

p-est une temerité de rien assèurer , &c

une tyrannie que de vouloir astreindre

la créance d'un chacun à nôtre pensée;

nous nous départirons de l'opinion

commune fans la çondamner , pour

embrasser, mais fans nous y roidir cel

le de cet Ancien Docteur qui pour Ca,

divine Eloquence merita le nom de bou

che d'or, & qui ne le merita jamais

mieux que lors qu'il parla des Ecrits ,

des combats , des lumiéres,&r des giands

faits de Saint Paul : Car il s'attache

avec une inclination paiticuliére à pu

blier fes louanges , il en fait son Texte

ordinaire, il le mêr au dessus de tous

les Apôtres ; mais quand il parle de cet-

fe écharde , il ne veut point que ce fo'c

aucune
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Sermon aucune maladie du corps iàc beaucoup

^JIL moins aucune convoitise de la chair.

Mais quoi donc , ses afflctions , íes ten

tations, ses persécutions , Simon De

mas , Hymenée , Philéte , tous ceux qui

lui faifoient obstacle, ou qui dressoient

des embûches à ía vie , ou qui ralentis

saient les progrés de fa doctrine : tous

ceux-là , dit- il , sont son éTcharde ; Mais

parce que ce bon Docteur n'a fait que

le dise nous tacherons de l'éclaircir fie

de le prouver.

Premièrement donc il faut savoir,

quel'Ecriture parle souvent cPune façon

proverbiale , sententieuse , mais figurée ;

comme quand nôtre Seigneur difoit a

Saint Paul, il t'est dur de regimber con

tre l'aiguillon ; & Saint Paul même ,

quand il difoit qu'il avoit été délivré de

la gueule du Lion : En second lieu il faut

poser qu'il y a des façons de parler gé

nérales, qui ne laissent pas de marquer

quelque personne particuliére, comme

par éxemple quand l'Apôtre disoit,

qu'il avoit été délivré de la gueule , du

Lion c'est une façon de parler commu

ne , pour exprimer un danger de mon

manifeste i mais qui ne laisse pas de por

ter
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cr tacitement , fuc l'Empereur, de de£ SermofC

bus le glaive duquel S. Paul venoit d,é-VIÎIî-

.haper.

Ainsi nous disons que certe écharde

1 la chair dont parle Saint Paul est un

srovcrbe à peu prés , comme nous di-

.òns d'un homme qui harcéle un autre*

que c'est une épine à son pie , car auíïî

[e mot que nous avons traduit échardc

signifie une épine au langage des inter

prêtes Grees de l'Ancien Testament ,

dont Saint Paul emprunte beaucoup

de termes ; Car ils traduisent écharde

là où il y a des épines dans l'Hebreu,

comme Ezech. 18. Nom. 55. & ailleun?

encore par une similitude tirée de ceux

qui marchent dans les bois , où il se ren

contre des piéces de bois pointu qui

blessent leurs pies & transpercent leur

chair.

Et ce qui est considerable , ce terme

que nous avons traduit écliarde , signi

fie une espéce de croix , comme si Saint

PjuI eût voulu dire , que sa mortification

étoit une image de celle de nôtre Sei

gneur , comme il dit ailleurs que ceux

qui font de Christ ont crucifié leur

ehair, & qu'il est crucifié avec Christ,

comme
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Sermon comme si la même lance lui perçoit le

yiU- côté , comme si les cloux de la croix

du Seigneur lui traversoient la chair , il

s'ecrie , qu'un éscharde , ou une croix

a êté mise en sa chair , & c'est pourquoi

il parle de soufflets , parce que ce tour

ment étoit conjoint avec l'igoominie:

Or iï est constant que les divins Au-

theurs employent ce terme pour signi

fier en général affliger , ou exceder ca

telle forte que ce tourment soit con

joint avec l'opprobre , ce fut lune des

flétrissures du Seigneur que d'être souf

fleté , parce qu'entre toutes les nations

on tient pour un grand outrage de fta-

per une personne au visage : Mais pour

quoi faut- il qu'un Ange de Satan soit

employé pour cêt éfet ? II désigne ici

sans le nommer quelqu'un , de ses plus

furieux adversaires ; dont il parle non

pas comme d'un Démon, mais comme

d'un Ange , c'est à dire d'un Messager,

d'un Emissaire , ou d'un envoyé de Sa

tan, soit Hyménée, soit Philéte , soit

quelque autre , ranty a que c'étoit un

homme qui persécutoit Saint Paul pat

desius tous les autres , l'accusant , it

calomniant , le faisant emprisonner,

fouetter,
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fouetter , torturer ; diffamant fa person- SermdA

nf , décriant fa doctrine, décreditant VI1Iî

son Apostolat , & lui donnant mille fâ-

cfe^ries ; car c'est cela dont il parle en

suite , je me vanterai en mes infirmi

tés, outrages, adversites , nécessités,

persécutions angoisses pour Christ, car

quand je fuisfoible , alors jë fuis fort î

Ce qui fournit une claire preuve a l'cx-

positionque nous avons préférée, non

feulement parce que ce qui fembloit

obscur dans les paroles de nôtre Texte

fe doit expliquer par celles qui fuivent,

& qui disent ouverrement les mêmes

choses qui avoient été désignées par le

crayon de cette similitude de l'éscharde

à la chair ; mais aussi parce que Saine

Paul ajoute immédiatement aprés no

tre Texte , qu'il se glorifie dans fes in

firmités : Or si ç'eût été quelque ma

ladie sécréte du corps , iln'y eût pas eû

tant de gloite à la souffrir avec patien

ce , outte qu'on pouvoit l'ignorer auílî

bien que son ravissement au troisiéme

Ciel , duquel il parle avec tant de pré

caution &c de retenue , parce qu'il n'é-

toit connu qu'à lui seul. Quand je me

glorifierois die- il, de la vision céleste , je

dkois
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Sermon dirois verité , mais vousdiriés potíìble)

.Yïii. que G'efl. a mo[ trop je vanite ; mais

helas , Dieu y a pourveu , m'ayanc ex

posé nonobstant ces hautes lumiéres à

de tres basses infirmités que vous nc

pouvés ignorer j & qui sont publiques.

6c c'est en ces infirmités-là , que je me

veux glorifier , car vous ne les pouvés

revoquer en doute. Mais pourquoi faut

il que Satan ait puissance fur Saint Paul ,

c'est une chose bien étrange? Car il sem

ble au contraire que Saint Paul avoit

puissance fur Satan , car il ctoit partici

pant du privilege que nôtre Seigneur

tue. io. accordoit à ses Disciples ; voici je con

te mplois Satan tombant du Ciel com

me un éclair , voici je vous donne puis-

sance de marcher fur serpens &c fur

scorpions , & fur toutes les forces de

l'Ennemi , & rien nc vous blessera , il le

fit assés voir qu'il avoit cette puissance

lors qu'il prononça de l'incestueux de

Corinthe, qu'un tel soit livré à Satan à la

destruction de la chair.

II livre les autres à Saran , & il ne s'en

sauroit délivrer lui - même : icy nous

pouvons dire premiérement , que Dieu

avoit fur Saine Paul pour le moins autant

de
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de pouvoir qu'il en avoit fur ses fidé-Sermói*

les, Sz que corame il les pouvoicì livrer à VIU-

Satan pour la correction de leur vie ,

Dieu le ppuvoit aussi livrer lui-même

à Satan , pour un préservatif, & pour

une éfeharde à sa chair : Nôtre Sei

gneur avoit pouvoir fur Satan, & cela

n'empêcha pas , qu'il ne combatif com

me tête à tête contre ce tentateur car

il saloir qu'il fût tenté comme fious en

toutes choses horsmis peché ;;De mê

me Saint Paul chassoit les Démons , St

il' étoit exposé lui-même à leurs tentar-

tions , il guerisoit les malades , & il étoic

malade lui même, Signe certain que ce

n'étoit pas de par soi-même. Car pour

quoi ne se seroit il lui même ou garenti

ou délivré de ce douloureux tourment

qui le faisoit gémir & soupirer aprés Ic

secours du Ciel? Mais cétoit au nom du

Seigneur , 8C par sa vertu qu'il produi-

soit tous ces miracles. Mais pourquoi

Dieu , voulant châtier les siens era-

ployoit-il les Anges de Satan , & pour

punir les méchans il employe par. fois

de bons Ange§ ? Premiérement afin que

les médians ne s'imaginent pas d'être

traités comme les enfans , & qu'ils ne

ptenneoe
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íérmon prennent pas leurs afflictions pour des

V?11- épreuves, ou pour des raartires cororrrt

ils pourroient faire , s'ils voyoient con

tre eux4es Démons , comme autant do

bourreaux qui font ennemis de Dieu:

Mais quand ils voyent que les Anges da

Ciel s'arment contre eux , ils ne peu-

Vent douter que leur commun Maître

ne soit irrité , comme au contraire si les

enfans de Dieu voyent les Anges contre

eux , ite croyent que ce font des puni

tions d'amour , Christ les ayant recon

ciliés avec nous ; Mais quand ils voyent,

que c'est le commun Ennemi de Dieu

& des hommes , qui s'en prend à eux

Secondement les bons Anges nc fau-

roient inspirer les mauvaises pensees

que les Demons inspirent aux tyrans &

aux persécuteurs de l'Eglife. En troisie

me lieu il faut que les fidéles vainquenc

Satan par la foi, qui est leur bouclier,

afin qu'ils soient conformes à Christ ; En

quatriéme lieu il faut qu'il y ait de la

proportion entre la grace & le pechc,

Dieu rendant son œconomie admirable

lors qu'il côvertit en instrument de Salut

en Christ , tous les insttumens du pechc'

d'Adam. La femme , l'oiiye , le man
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ger , le Diable même contre son inten- Seímoi

tion , car il en est comme de la sang- YIiia

sue, Mais ce que Saint Paul dit est con

siderable, il dit que cette écharde a eté

envoyée de Satan pour mortifier son or-

gëcil , afin que le Pére de l'orgueil qui

coula ce poison dans les veines de nos

premiers parens contre fa nature serve a

nous en guérir.

Mais c'est assés fur un fujet auquel

nous reviendrons encore.

Finissons ici par ladétestation deccC

orgueil que le Serpent Ancien coule

dans nos âmes, pour nous perdre com

me Adam, &: bénissons nos afflictions ,

qui nous en gua,. emissent commeSainc

Paul;Saint Paul avoit en apparence beau

coup de raison de se glorifier, car il avoit

vû dans le Ciel ce que jamais homme

demeurant fur la terre n'a vû depuis luij

Mais n'est-ce pas une chose étrange

qu'on voye aujourd'hui deshommes,qui

ne furent jamais au dessus de la seconde

region de l'air , s'enfler de leur savoir , 8C

débiter leurs pensées frivoles avec la

même audace que s'ils étoient descen

dus tout nouvellement du troisiéme

Ciel? Crainte & tremblement font les

0 0 qualités
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Sermon qualités de S. Paul,qu'il s'attribue à soi,SC

Tiil- qu'il exige auffi de nous:Mais l'orgucil Si

l'impudence fait aujeurdhui le bon pré.

dicateur: Heureux celui qui sert à l'Eter-

nel en crainte, & qui porte les vaisseaux

sacrés dans une humilité profonde: Heu

reux ccíui qui se votant persécute pour

justice le souffre avec patiêcei Que dis-je

avec patience; il faut souffrir avec ioyc :

Quand même la mort le dernier ennemi

de tous viendra fraper à nôtre porte , al-

sons au devant d'elle,puis qu cHe vient de

fa part de Dieu , non feulement avec une

parfaite constance, carlesPayens enont

tait autant, Mais tes Chretiens la doivent

acceiiillîr avec une Sainte gloire , avec

chant de triomphe, comme une cchar-

de, mais une écharde salutaire , où la

vertu de Dieu se déploye dans l'infirmi-

mité de la chair: Car c'est à Hieure àt

la mort que l'Evangile produit ses grandi

ésecs: Dieu dresse dans nôtre lit de mort

comme un théatre à ses vertus,& fa gra

ce s'y déploye avec plus d'efficace à l'en*

tour du malade que sous les voutes de

son temple, Dieu veuille nous accompa<

gncrenla vie, Sc nous accueillir en la

more»

SERMON




